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Je crois qu’il est temps qu’on fasse une 
« politique de l’arbre »  

bien que le mot politique  
semble bien mal adapté.

Jean Giono



D’après « L’Homme qui plantait des Arbres », de Jean Giono,
« Le Sous-préfet au Champs » d’Alphonse Daudet, 
un extrait du poème « Le Mal » d’Arthur Rimbaud et
un extrait des « Contemplations » de Victor Hugo.

La Forêt Danse

Spectacle de théâtre

Tout public (à partir de 10 ans)
Durée envisagée : 1h20

Forme plateau et forme légère

Sylvain Chiarelli : écriture et mise en scène
Marion Sancellier : jeu
Jean Waché : composition et contrebasse
Alexandre Doizenet : création lumière, son, vidéo et régie
Aude Bertrand : chorégraphie
Maud Clivio : Costumière
Cyndie Tuscher : chargée de diffusion, production, communication

Production : Compagnie Préface

Partenaires : 

Confirmés : Le Nouveau Relax (Scène conventionnée de Chaumont - 52) // Simone (Fabrique de 
territoire Chateauvillain - 52) // La ville de Bourmont (52) // Le Département de la Haute-Marne // 
Le PETR du Pays de Langres (52) // La ville de Langres (52) // L’association Tinta’mars (Langres - 
52)

En cours : La Communauté de Communes Auberive Vingeanne Montsaugeonnais // Le Parc 
National de Forêts // Le Bistrot de la Scène (21) // La Commune de Salives (21)

Sollicités : La DRAC Grand Est // La Région Grand Est // La SPEDIDAM // Théâtre Gaston 
Bernard - Châtillon sur Seine (21) // Le Théâtre d’Auxerre (89) // Théâtre Edwige Feuillère (Scène 
conventionnée de Vesoul - 70) // Le Trait d’Union (Neufchâteau - 88) // La tour des Vilains 
(Montsaugeon - 52) // et d’autres encore... 



« Je crois qu’il est temps qu’on fasse une « politique 
de l’arbre  » bien que le mot politique semble bien 
mal adapté »

Ce sont les mots de Jean Giono lui-même et c’est dans 
cette quête de définition d’une «  politique de l’arbre  » 
que je me suis lancé il y a maintenant trois années avec 
la création, en 2022, du spectacle, lecture-musicale, Il 
était une fois la Forêt (d’après l’ouvrage du biologiste 
S. Durand  : «  20  000 ans, ou la Grande histoire de la 
Nature  »), et en 2023, avec l’événement artistique 
pluridisciplinaire, Auprès de mon Arbre.

Dans ces réalisations, une question n’a jamais cessé 
de me tarauder  : comment réconcilier les concepts 
traditionnellement antagonistes de nature et de 
culture ? 

C’est en découvrant la pensée du philosophe-écologue, 
Baptiste Morizot, qu’une voie s’est enfin ouverte. Avant 
de vouloir définir une «  politique  », il faut, selon lui, 

reconsidérer les concepts de Nature et de Culture pour 
concevoir qu’ils ne sont avant tout que des inventions 
de l’homme et qu’en ce sens ces concepts n’ont pas de 
réalité propre.

Notre monde n’est pas scindé en deux blocs distincts 
mais est surtout et avant toute chose habité par le 
« vivant ».

La vraie question qui se pose alors  est la suivante  : 
Comment concilier les multitudes du vivant, autrement 
dit, comment pouvons-nous cohabiter ?

La réponse «  politique  » consiste donc à proposer une 
«  diplomatie du vivant  » pour inventer une «  écologie 
de la réconciliation ». Baptiste Morizot va ensuite plus 
loin et dans les propositions qu’il fait, il offre une clé 
pour une diplomatie de la réconciliation qui à mon sens 
est la même que celle utilisée par Jean Giono lorsqu’il 
compose, L’homme qui plantait des arbres : Il s’agit de 
« l’émerveillement ». 

Pourquoi j’ai voulu ce projet ?Pourquoi j’ai voulu ce projet ?

L’émerveillement ne doit surtout pas être relégué 
qu’à l’esthétique, car l’émerveillement a le pouvoir 
de restituer de l’importance aux choses, il est la 
première condition du changement.

Ce fut le pari de Jean Giono, celui d’émerveiller pour 
éveiller ses lecteurs. Pari réussi : on peut dire qu’il fut 
l’un des premiers artistes diplomates écologistes.

Fort de ces enseignements, j’entre dans le récit de Giono. 
Son histoire m’émerveille et fait ressurgir de ma mémoire 
les textes d’autres auteurs  «  diplomates du vivant eux 
aussi  » ; Hugo, Rimbaud, Daudet. Je décide de les 
convoquer et de me réapproprier L’homme qui plantait 
des arbres, pour écrire un nouveau spectacle que 
j’intitule  : La Forêt Danse, animé par la même volonté 
d’émerveiller pour inviter au changement.

À propos du texteÀ propos du texte

L’expérience que nous souhaitons mener avec La Forêt 
Danse, c’est de convoquer la Nature à l’intérieur 
même du théâtre, lieu de Culture par excellence.

Depuis de nombreuses années nous avons fait la 
démarche d’inscrire nos spectacles hors les murs, cette 
fois-ci, notre ambition est de faire rentrer la Nature dans 
cet espace clos de la scène.

Voici un paradoxe et un challenge à relever.

Pour rendre compte de l’émerveillement que la Nature 
peut éveiller, il va falloir solliciter les senspour susciter les 
émotions, pour rendre compte de la beauté de la Nature, 
pour révéler ce qui nousunit au vivant, pour réveiller nos 
instincts et notre corps animal.

Voici l’enjeu de cette création : réconcilier sur scène 
les concepts antagonistes de Nature et de Culture et 
militer toujours pour une réconciliation du Vivant.

Pourquoi retourner dans les théâtres ?Pourquoi retourner dans les théâtres ?



J’invite des artistes-créateurs à me rejoindre 
pour coréaliser un spectacle qui devra éveiller la 
conscience et les sensations des spectateurs. C’est 
une quête quasi rimbaldienne, peut-être pas  par 
le dérèglement de tous les sens, mais du moins, par 
le réveil des sens.  Pour que les sens fassent sens !

Par l’histoire (avec un petit et un grand H), par la 
voix, par la musique, par le visuel (scénographie et 
vidéo), par la danse, je souhaite «  toucher la corde 
sensible » afin de mieux « sensibiliser » à la nécessité 
de « revenir aux arbres » et de faire monde commun.

L’arbre étant le pilier de ma réflexion, je veux que 
la mise en scène s’en inspire.

«  L’arbre organise et redistribue verticalement, 
horizontalement et temporellement les cycles 
de l’eau, du carbone et de tous les nutriments, 
véritables traits d’union entre les profondeurs 
du sous-sol et le ciel, entre la nappe phréatique 
et les nuages ainsi qu’à travers les siècles.  »  
Stéphane Durand, 20 000 ans ou la Grande histoire 
de la Nature.

Je souhaite donc à l’image de l’arbre organiser 
la mise en scène en m’appuyant sur ces notions 
d’horizontalité, de verticalité et de temporalité.

L’horizontalité : il y aura le sol blanc recouvert de 
feuilles tombées, le lieu de la décomposition, de la 
mort mais aussi du fourmillement des vies cachées 
et des germinations à venir. Ce sol grâce à la 
projection vidéo, pourra révéler le caché et éclairer 
le chemin.

Je veux qu’il serve de socle, celui d’où les 
narrateurs (comédienne et musicien) émergeront, 
devront émerger. S’extraire de la glaise.  C’est le 

lieu et le temps de l’immanence, de l’incarnation 

de la parole, de l’histoire. Il faut le brasser, le 

malaxer pour faire émerger le mouvement, la 

danse, la musique. 

La verticalité : La gravité conquise, on peut 
s’élever. Ici on ne lutte plus contre la pesanteur. Les 
mots deviennent légers. La comédienne se suspend, 
quitte le sol, les feuilles s’envolent. On aperçoit une 
lueur, le champ des possibles s’est ouvert. Il y aura 

un quelque chose de surréaliste et de poétique.  

C’est le temps de l’élévation.

La temporalité : Si l’histoire se déroule sur 
plusieurs décennies elle sera livrée dans ce temps 
du théâtre, ici et maintenant. Cet ici et maintenant 

sera le lieu de l’émerveillement. Je veux que le 
spectateur s’enivre. Il aura à voir et à comprendre, je 
veux qu’il soit également immergé dans le sensible, 
c’est pourquoi les sons et la musique seront diffusés 
en quadriphonie dans la salle, pour une totale 
immersion. C’est par un « dérèglement de tous les 
sens » que je souhaite extraire le spectateur de 
lui-même car j’en suis certain, cette expérience 
d’émerveillement sera la condition du changement, 
pour que chacun quitte la salle avec l’envie, 

demain, de regarder les arbres pour devenir, un 

peu plus « diplomate du vivant ». Peut-être le 

temps de la révélation.

J’aimerais conclure mon propos en citant ce poème 
de Charles Baudelaire :

Note d’intention à la mise en scèneNote d’intention à la mise en scène

Correspondances

La Nature est un temple où de vivants piliers

Laissent parfois sortir de confuses paroles;

L’homme y passe à travers des forêts de symboles

Qui l’observent avec des regards familiers.

Comme de longs échos qui de loin se confondent

Dans une ténébreuse et profonde unité,

Vaste comme la nuit et comme la clarté,

Les parfums, les couleurs et les sons se répondent.

II est des parfums frais comme des chairs d’enfants,

Doux comme les hautbois, verts comme les prairies,

— Et d’autres, corrompus, riches et triomphants,

Ayant l’expansion des choses infinies,

Comme l’ambre, le musc, le benjoin et l’encens,

Qui chantent les transports de l’esprit et des sens.

Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal



Le point de vue des artistesLe point de vue des artistes

« Pour que le caractère d’un être 
humain dévoile des qualités vraiment 
exceptionnelles, il faut avoir la bonne 
fortune de pouvoir observer son 
action pendant de longues années. 
Si cette action est dépouillée de tout 
égoïsme, si l’idée qui la dirige est 
d’une générosité sans exemple, s’il 
est absolument certain qu’elle n’a 
cherché de récompense nulle part 
et qu’au surplus elle ait laissé sur la 
monde des marques visibles, on est 
alors, sans risque d’erreurs, devant 
un caractère inoubliable. »

Cet extrait de « L’Homme qui 
plantait des Arbres » de Jean 
Giono  nous invite à re-questionner 
l’émerveillement ; celui que la nature 
nous offre, celui que la générosité 
provoque, celui que la simplicité 
révèle.

Infusée de ce texte, de l’histoire de 
cet homme, c’est dans la recherche 
de la beauté du geste que je 
m’engage dans cette création avec 
toute l’équipe.

Une façon de dire et d’offrir ce texte. 
Une approche sensible du propos et 
de l’action.

Une manière d’être présente, dans un 
temps et un espace dédié.

La recherche d’un mouvement, un 
parcours à tracer, tel ce marcheur qui 
dans sa plus grande simplicité sème 
la beauté…. 

« Il vient de passer et le paysage 
frémit encore de son passage. » (Ch. 
Bobin L’Homme qui marche).

Le jeu
Marion Sancellier

Le travail de la contrebasse dans «La 
forêt danse» ne doit pas être que linéaire. 
Il faut profiter de la présence d’un autre 
créateur son pour lui donner une certaine 
verticalité.

Tout d’abord en séparant sur plusieurs 
plans sonores les différentes origines du 
texte.

Ce qui me semble artistiquement le plus 
pertinent serait d’accompagner le texte de 
Giono avec une contrebasse «acoustique» 
(dans le sens privée de tout effet), le son 
spatialisé vers la scène et, d’accompagner 
les autres passages moins terriens, 
plus surréalistes par une contrebasse 
spatialisée et sonorisée différemment.

Un travail de co-création avec un 
technicien son permettra de rajouter une 
multitude de timbres et de possibilités 
à un instrument qui possède déjà une 
très grande palette sonore. Un travail du 
son depuis la régie tel que l’utilisation 
de loopers, reverbs, delay, distortions 
permettra de laisser un plateau vierge 
de tout électronique et technique 
d’amplification.

Créer à deux sur un même instrument 
permettra d’aller au delà de l’univers 
acoustique que propose la contrebasse 
et d’en faire non plus un son fini mais 
l’origine d’une matière sonore à travailler.

Ensuite l’utilisation de boucles permettrait 
de réaliser des fonds sonores à plusieurs 
strates, libérant ainsi la contrebasse de sa 
monophonie. Ne plus générer la musique 
mais faire partie de l’environnement 
sonore.

Toutefois il m’apparaît nécessaire de 
prendre garde au côté illustratif. La 
multiplication des possibilités ne doit 
surtout pas engendrer une surabondance 
d’effets, timbres ou mélodies prévisibles.

Pour finir il faudra bien sûr déterminer 
quelle sera la part de liberté tant dans la 
création et dans l’interprétation, trouver 
l’équilibre entre spontanéité et sécurité.

La musique 
Jean Waché

Pour cette nouvelle création de la 
compagnie Préface, la volonté est 
d’intégrer le public au cœur de la 
diffusion sonore. Pour se faire, on 
installera un système de diffusion en 
quadriphonie, avec le public au centre.

Tout le traitement du son se fera en live. 
Le travail sonore sera articulé autour de 
la contrebasse (qui sera amplifiée avec 
un micro HF pour laisser le musicien 
libre de ses mouvements sur le plateau) 
et autour d’un travail d’amplification 
et de traitement de sons naturels (de 
l’eau qui coule, qui goutte, des bruits de 
feuilles et de branches, de pas … )

En ce qui concerne les lumières, notre 
volonté est de créer des images qui 
seront projetées sur un sol blanc, 
recouvert de feuilles d’arbres.

L’idée étant de pouvoir faire apparaître 
ou disparaitre des images, des couleurs, 
des ambiances en découvrant ou 
recouvrant des parties du plateau.

Ainsi, les artistes au plateau auront la 
possibilité de travailler sur des zones 
précises, créant ainsi des écrans de 
projections éphémères et modulables.

Le son 
Alexandre Doizenet



 ѱ Un sol blanc

 ѱ Un tapis de feuilles

 ѱ Des projections vidéos pour faire naître une rivière, une forêt, un désert...

 ѱ Un décor sonore à 360°

 ѱ Des appeaux pour le chants des oiseaux

 ѱ Des contrebasses

 ѱ Une cérémonie de l’eau 

 ѱ Un trapèze ou une échelle de corde

 ѱ Un tronc modulable

 ѱ Des feuilles qui s’envolent

 ѱ Des corps en mouvements et en danse

 ѱ Des sens en éveil

Ambiance et pistes scénographiquesAmbiance et pistes scénographiques



Calendrier Prévisionnel de créationCalendrier Prévisionnel de création

La forme plateau

La forme itinérante

Résidence au Nouveau Relax 

Scène conventionnée de Chaumont

2 semaines de résidence

Début du travail de création :

Dernier trimestre 2024

Sortie prévue au Nouveau Relax : 

Jeudi 27 mars 2025

Résidence à Langres 

Service spectacle de la Ville de Langres 

2 semaines de résidence

Résidence au Coin des artistes 

Langres

1 semaine de temps de travail

Résidence à Simone

Fabrique de Territoire de Chateauvillain 

1 à 2 semaines de résidence

Résidence en Pays de Langres 

Association Tinta’mars - Langres

Travail de résidence dans le cadre du projet  
«Ce soir on crée à domicile»

Lieu à définir

Parc National de forêts

1 semaine de résidence

Résidence à Bourmont 

Ville de Bourmont

1 semaine de temps de travail

Tout au long de la création, 

des moments de rencontre 

avec les partenaires et le 

public seront mis en place 

sous forme de temps de 

médiation ou de sorties de 

résidence. 

Temps de reprise à l’issue de la création 

de la grande forme

Sortie prévue au printemps 2025



Marion Sancellier
Comédienne 

Co-directrice artistique, 

comédienne, formatrice.

Après une formation au 
Conservatoire de Dijon avec Ewa 
Lewinson et différents ateliers au 
Théâtre Dijon Bourgogne, Marion 
joue avec plusieurs compagnies

puis rencontre la Compagnie 
Préface avec qui elle travaille 
depuis plus de 10 ans autour de 
la poésie, du Théâtre du Sens et 
du Sensible, autant sur scène que 
dans des lieux de patrimoine.

Elle développe un travail autour du 
mouvement à partir de bases de 
danses contemporaines.

Elle a pu exercer et enrichir son 
expérience aussi à l’étranger, au 
Maroc avec la Compagnie Préface 
et également à Malte, en Italie, 
en Allemagne avec Björn Potulski, 
pour qui elle joue en allemand et 
dirige des étudiants.

Marion joue, danse, chante et 
transmets l’art du comédien 
avec différents ateliers en milieu 
scolaire et amateur.

Sylvain Chiarelli
Metteur en scène

Directeur artistique, metteur en 

scène, comédien, animateur 

théâtre, auteur et formateur en 

communication.

Passionné de poésie et de théâtre, 
Sylvain débute sa carrière en 
même temps en théâtre de rue et 
au théâtre classique avec Michel 
Humbert. Il se forme également au 
Théâtre Dijon Bourgogne à Dijon.

En 2000, il crée la Cie Préface et 
y occupe les rôles de metteur en 
scène, formateur et auteur.

Viens en 2004, le voyage à Lyon 
avec une formation longue en 
danse contemporaine au Théâtre 
du Mouvement.

En 2006, il s’installe au Maroc où 
il animera diverses formations à 
l’université de Casablanca et pour 
des instituts français.

Depuis son retour en 2009, il a 
remis toute son énergie au sein 
de la compagnie Préface où il 
développe également du théâtre 
de patrimoine.

En 2018, il devient également 
formateur en communication 
certifié.

ÊTRE ENSEMBLE AVEC
NOS RESSEMBLANCES

Un être, des êtres,

semblables

qui se meuvent,

qui éprouvent,

qui parlent et écoutent

en un temps et un espace.

ÊTRE CORPS
ÊTRE PAROLE
ÊTRE PENSÉE

Nous avons dit Diderot, La Fontaine, 

Molière, Hugo, Arrabal, Laâbi, Vian, 

Speranza,…

Sur scène, dans la rue, dans des 

jardins,

des châteaux, des musées…

En voix, en musique, en mouvement…

Créer un

ÊTRE ENSEMBLE, ICI
ET MAINTENANT,

voilà notre projet dans nos recherches, 

nos créations artistiques et nos 

rencontres avec le public.

La compagnie & l’équipeLa compagnie & l’équipe



Jean Waché - Musicien

Diplômé d’une licence de musicologie et de 
deux fins de conservatoire en jazz et classique 
aux conservatoires de Dijon et Chalon sur 
Saône.

Les projets qu’il accompagne sont très variés, 
allant du jazz au folklore cubain en passant par 
la chanson française, l’orchestre symphonique 

ou encore les musiques improvisées et les 
musiques du monde. 

Sa collaboration avec le théâtre est de longue 
date, il l’a d’ailleurs pratiqué en amateur. 

Il collabore avec plusieurs compagnies de 
théâtre avant de rejoindre la Compagnie 
Préface en 2021 dans la lecture musicale «Il 
était une fois la forêt», puis le spectacle «Le 
poulpe, moi et les autres». 

Alexandre Doizenet
Régie, création son et vidéo 

Diplômé de l’Ecole des Beaux Arts de 
Besançon, DNSEP Arts Intermédia, Alexandre 
travaille principalement sur les relations entre 
le son et l’image.

Musicien de formation, il est membre du 
groupe TOURNELUNE (cabaret rock) depuis 
2001 et propose depuis 2012 plusieurs 

spectacles solo.

Depuis 2005, Alexandre Doizenet est régisseur 
Audiovisuel au Château de Faverolles, (Studios 
d’enregistrement et Production Vidéo).

Régisseur son pour les compagnies 
Inhérence de Besançon et La Migration de 
Dijon , Régisseur général pour Tinta’mars, 
les Hallebardiers et la Compagnie Préface, 
Alexandre s’implique dans la vie culturelle 
locale.

Aude Bertrand - Chorégraphe

Elle obtient le diplôme d’état de professeur de 
danse contemporaine au RIDC à Paris.

Puis elle est sélectionnée pour entrer dans une 
des écoles les plus prestigieuses-CNDC (centre 
national de danse contemporaine) à Angers. 

Elle crée la compagnie du Ruisseau: 
« Itinérance », «Marmonie» jeune public, 

« l’ombre d’un doute », « vue d’ici », « chemin 
de traverse », avec de multiples projets 
pédagogiques envers différents publics, 
conférences, stages, improvisation en milieu 
extérieur, formation (IUFM).

Elle collabore avec différents metteur en scène 
pour des créations de théâtre (cie Thearto, cie 
Préface) et joue en tant que comédienne dans 
certaines pièces.

Cyndie Tuscher
Production, diffusion, communica-
tion 

À la suite d’études en droit et avec un Master 
en gestion des projets culturels, Cyndie 
s’investit dans le champs du spectacle vivant.

Elle apprécie toucher à tout et surtout 
s’engager au profit de projets porteurs de sens. 

Après plusieurs expériences au sein de 
compagnies en tant que chargée de diffusion, 
des passage au sein de structures telles que 
Le Théâtre du Peuple ou les Scènes du Jura, 
elle passera 6 années chez Tinta’mars en tant 
que responsable de la communication et des 
actions culturelles. 

En 2023, elle crée La Clameur, agence de 
communication et d’accompagnement des 
compagnies du spectacle vivant. 



TarifsTarifs
Prix de cession 
- Forme plateau : 2500€
- Forme légère : Nous consulter 

Transports
- A/R pour 1 véhicule au départ de Langres (52)
- A/R pour 1 véhicule au départ de Lyon (69)
- A/R pour 1 véhicule au départ de Montréal (89)

0,42€/km par véhicule

Accueil
- Repas et hébergement pour 4 personnes (4 singles)
- Accueil chez l’habitant possible



PRÉSIDENT
Philippe Carlen 

CO-DIRECTION ARTISTIQUE
Sylvain Chiarelli et Marion Sancellier

COMPAGNIE PRÉFACE 
15, rue Foncemène

52140 SARREY

07 84 55 95 80
ciepreface@gmail.com 

    
www.ciepreface.com

Siège social : Maison du Pays de Langres 
Square Olivier Lahalle 

 52200 Langres

SIRET : 433 439 791 00032
Date de création : 30/09/2000

N° Licence entrepreneur du spectacle: 2-1124726
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Préface

La Compagnie Préface est soutenue par : 

Le Conseil Départemental de Haute-Marne

Le PETR de Langres

La Communauté de Communes Vingeanne Auberive Montsaugeonnais

La Ville de Langres

La Ville de Bourmont


